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EXTRAIT d'une Lettre de Rome 
du 14. Oâobre. 


Left arrivé ici , leto, de ce mois, 
un Couriër du Général Sommzri- 
a, commandanten Toscane , avec 
des Depèches pour Ie Marquis 
Ghisliëri, le Général Nafelli & le 
Général Damas. Le contenu de 

‚ces Depêches femble avoir juttifé 

Wi pauiétudes de notre Gouvernement , 

È Ul avoient déjà fait prendre la réfolu- 

de mettre le Peuple de Rome fous les 

eres. Du moins pouffe-t-on, aujout- 
he Fe „Avec un redoublement d'activité ; l'or- 

Wo ion d'une efpèce de Levée en maffe, 

lina venoit de commencer ici. Le Cat- 

Lde Ruffo dirige cet Armement National, 

Ds lequel la plûpart des Transtibérins ont 

S parti. En áttendant, tes Troupes Va- 

fap, Sires, raffemblées dans 1'Arat- Ecclé- 
bij; te Tous tes ordres des Générdux Na- 
'& Damas, font campées depuis quel- 

8 jours près de Frascats,à 5. liew?s de 

se Le Pape a fait diftribuer parmi el- 

m Le Gratification de 20. mi'le Piaftres 

ong ent. Le Comte de Damas devon 

Vire une partie de ces Troupes en Tos- 
£3 mais des confidérations ou des. évé- 
ens, incoinus au Public, paroiffent 

{ _ Empêcher. ” 

6 U feroit malheureux, que de nou- 

ie X troubles vinffent fruftrer les projets 

forme & d'une économie fi néceflaire 
We fitwation , par lesquels Pie VIT. ignate 

Vénement au St. Siège, Parmi d'autres 

Ormes, te Pontife a réfolu d'en faire une 

Miderabie parmi les Religieux cloîtrés, 

hommé-une Congrégation de 6. Cardi- 

» Pour s'occuper de Vexgécution de ce 

Sin. On dit, que de tous les Ordres 

m;iettera que ceux des Bénédidins, des 

ticains, des Auguflins, des Récolleis, 

Bae Carines, tandis que les autres ferort 

Wkrimes, Les Individus des Corpora- 
8 abolies pourront entrer dans celles 

op One maintenuês ‚ où ilsauront une Pen- 

Ng Omme Prêtres Séculiers, Les Cou- 

8, qui font à Rome, fe trouverontpar- 


7 ad 
SSEESES: 


sE 
Nd 








Ef rd 
sa 





NUMERO XCii, 
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le 18. Novembre 1800. 
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là réduits à un petit nombre; & il n'y an- 
ra que des Prêtres chargés de prêcher,, 
d'inftruire la Jeunefle ou d'aflifter dans l'ex- 
ercice du Culte, — La réforme Ecclefie- 
ftique sCtendra, affure-t-on, aux Cardi- 
naux „aux Evêques, Curés, Chanoines &c.°". 

s, Le Roi de Sardaigne fe trouve tou- 
jours à Rome ‚où ,quoiqu’exilé de fes États, 
il n'eft cependant pas entièrcment oublié 
par les autres Souverains del’ Europe. Ainfi 
un Courier de Petersbourg, ellant en der- 
nier lieu A Waples, a remis encore, à fon 
paflage par ici, des Depêches au Miniltre 
de Sa Maseflé Sarde, * 

EXTR AIT de la Feuille Florentine, 
dite GAZETTA UNIVERSAL E. f 

‘se De FLORENCE, le 20. Odohré. — Le 
Citoych Zfangoutit , Adjudant du Général 
Monster, cft arrivé aufourd*hui avec la Neu- 
velle de la défaite totale des Aretins. La Vil- 
le d' Arezzo a &id prife ‘hier d’afTaut par les 
Troupes Frangoifes „ malgré la refiftance la 
plus vive. Les In/urgens ont dré presquetous 
tués ou Faits Prifonniers; il ne s'en ett échap*. 
pé que deux-cents'; environ trois-cents, qui 
s'étoient retirés dans la Citadelle , fe font ren“ 
dus à diserétion. Huit Drapeaux pris fur éux 
ont été appertés ici; on s’eft aufì emparé de 
ro. Tièces de canon. — Le'Lieutenant- Géné- 
ral Dupont eft parti ce matin, avec fon Etar- 
Major, pour Livorne. ‘La Pofte de cette der 
nière Ville n'eft point arrivée ; mais nous fax 
vons, qu’il y cft tombé au poavoir des Fran- 
gois pour plus de 15. MilliGns de Marchandi- 
fes appartCnant aux Zaglois. Ceux-ci bló- 
duent míintenant le Port. ”’ 

_ De RoveareDO, ® 31. Odsbre, 

Les Lettres, que nous venons de recè= 
voir de Vicence:, annoncent, que toute Ara 
mée Iinpériale eft en mouvement pour re 
prendre fes pofitions, & qu’elte doit être 
concentrée avant le 5, Novembre entre 
Muntouë & Pefchiera, L' Artillerie de ré- 
ferve même a regu ordre de marcher em 
avant, Depuis le 28, du courant, on n'ac- 
corde plus aucun Pafleport pour la Cisaf. 
pines & toute communication avec ce Pays 
eft maintenant interreompuê. ‚Les Portes: 
de la Ville de Ferrare ont été fermées par 
ordre du Général Autrichien, qui comman- 
de daus la Citadelle, — En même tems, 


nous epprenons de: Bolsano, que tout cft. 
en mouvement dans. le: Tiro/, &-que les 


Trogpes & les Corps de Volontaires fe di- 


rigent vers la Fronticre, — Le concert.de 
ces Nouvelles nous fait craindre de plus em 
plus, que les hottitités ne Goiear à la veille 
d'être reprifes dans ces Coniréze, Ce font 
peut- rra les derniers Evénemens dans PA 
talie- Möéridionale, qui rällameront la Guer- 
re, quoique la manière pacitigue, dont ils 
fe font pals, parùt devoir nous raffurer 
d'abord (ur leurs fuites, lLesdétuils, recus 
ici relrtivement À Poeecupation de la Fosea- 
ne par les Frangois, ont été publigs le 28. 
de ce mois par la Gazette de note Ville 
dans les vermes fuivans, 


On a resu des Nouvelles de Florence du 
18. de ce mois, qui portent, que soo. Puyfäns 
da Comt4 d' Arezzo, faifunt partie de la Le- 
vee en matfe. furent-licenciës le 6, de ce mois, 
B que la mens chofe eut lieu enfuite pour 
w'eutees Corps d'Infurgens. Eafin, la Régen- 
ce In:pêrinle & Rayale le Gäuéral Sommari- 
vies uven Tes Offciers Aattrichiens. & la plus 
grande furtie des Troupes de cette Nation, 
Aartirent de Florence dans la nuit du 14. au 
15. ducourant. Le GlnéralSommariva, avant 
fon départ, publid une Proctumation, dans 
baquelle il annongoit, ** qu'il lui etoit impos- 
sa fibte de dlfendre la Toscane. U drablit. 
enfuite un, Geuvergement prov:foire , gui fut 
febflitul à la Régence. Le 15. à une heure 
gbrés-anidi, ilentra.d Fiorence, par la Por- 
te.de St. Galia, wu Detachement de Cuvalerie 
Erangoife, gui fut Juivi d'un Corps ennfidé- 
able de Cavalerie & d'Infunterie, ainfi que 
du Lieuterant-Gentral Depant, © du Com- 
meandent de la Place Barthdiemy. Le nombre 
dus Troupes Frangoifess'ucorut fuece]ruement; 
elles campèrent dans les praivies fous lu Wille. 
Le 16 deur groffes. Diviftoris de Troupes Fran- 
voifes fe dirigèrent vers diffdreuts points de la 


‘Loseane avec des Canons ® des Blanitions., 


Le 17. les deze Ports de Belvedère &@ Ballo, 
gur éroient ocerpds par des Troupes Aurrichien- 
ges, furen! évacuts par eiles P remis aux 
Prangoie. Mxfmite les Autrichiens parvirent 
avec Armes &.Bagagespaor la Porte de St. Ni- 
golas „ # alièrent rejoindre leur Corps. °° 
De Mir AN, de 27. Octobre. 

"Ee Général Brune s'eft rendu avant-bier 
A Pavie, pour affiiter aux évolations de 
VArtillerie, commendée en chef par le Gé- 
néral Marmont. Depuis 7. ou 8. jours, 
tout fembte ennoncer la reprif2 prochaine 
des hoftilités. Plufieurs Corps de Trou- 
es, qui recournoiene en France, de qui 
avotent déjà paff$ les Apes , font reve- 
nus fur leurs pas. Les Troupes, qut fe 
trouvoient en Pidmont , fe font miles en 


mouvement, pour fe rendre vers Os 


a 8 Ia 


la Chiefs. La 59: Demi- Brigade & 
fieurs autres fe font même portées ces} 


derniers &la Ligne des Avant-Poites- 
























De VieNNE, le 1, Novembrt: 4 
Des Nouvelles fùres & poficives for bj} 
rapports & nos Nügowiatious avec d'& fe 
Nations, comme (ur tout ce qui {e ®, 
dans l'étranger, font touinars extreme, 
rares ici. Cependant, fans.rien dire € 
re du fait même de l'invafion de la 70%, 
par les Frangois, lan Gazette de la conrl4 
ble s'engager aujourd'hui à en apprê? 
bientôt qaelque chofe d'authentique tw 
blie, puisqu’elle vient de parler de Ù 
me, que les fymprômes d'un, parcil er 
ment ont répanduës dans le 1/idí de l"fAGh 
dès le commz2acement du. mois paflé, - 
le parsgrephe y relatif, 
… Les derniers Avis de Rome en datt id) 
OFnhre (die la Gazetre de Vienne dz cell 
Jemblent manifefler de nouvelles crains lg | 
le repos del Iralie-Inférieure, vu gue tes Fi , 
cois. ma!grd la confirmation de Puncientt, 
gne de dfmarcition, laiflent néanmoins 4Ô 


Mr 
cevoir. des vuës dangereufes fur les pat i 
Rome & de Naples. On craignoit, que zeik 
de Troupes Napolitaines, avec lequel lt Gt 

ral Damas avoit ordre de marcher versla" py 
cahe, n'y fdt prévenu par les Francois, gf 

Gendral Damas arriva. le 27. Septembrté \ 
mes & depuis ce tems B éroit paft, par * 


Kille, beaucoup d’Artillerie & de Bag! 
uppartenant au fus-dit Corps. Le Pe 


Truupes Napo!itatnes, qu'il y aunit ent? 
rame, font parties auf le 2, Ofnbre, # / 
eeption du feul Rériment de Caroline, corif 
fl en grande partie d'Etrangers., zegull” 
refid pour monter la garde, °° se 
On apprend de la /Zongrie ‚que Afl 
duc Fofeph, Palatin du Royaume. 2 
infpeétion des principaux taffembteff ie 
d'Infurgens de cette Nation, pour laaëijp 
Ha parcouru différents Comitats. ll ef! 
rivé le og du mois dernier, de reto 
fon voyag?, au Quartier- Général de 
furre@ion à Oedembourg. Lelendemaif? 
bénédition des Drapeaux de l'Arméê 
furre@ionneile y a eu lieu avec la plus 15 
d> folemnité, Me la Comreffe de PA 
fevich, née Comreffe d'Frdödy, donge 
cette occafion un grand Diner à | Frat: 
jor & aux Commiffaires des Comirats.}, 
de T'Armée. Le même jour, par la ÏÌ 
lit6 de eette même Dame, la Troupe py 
une double Paye. Les Contingenss fi 
rendus dans les enwirons d'Oederrhours » 
à la veille d'y être fuivis par ceux, que! 


due Patsein vient de pafférenrevuë. On Le premier éroit accompâgue dé on” Fiks 
end nufli deux mitle Hommes de Trou- décelleur le Baron de Saxdoz- Rollin; le 
ij ligne, qui feront chargús d'inftruire Marquis de Musguiz Ambafladeur d'E/pa- 

S de ta Lever on smalk dans le. manie. 1E, conduifoit le fecond sits ont été pré- 
tdes Armes & les cvoiutions Milicai- fentés tous les deuxau Premier -Canful par 
; La Boulangerie de Cempagneeftens@i- Îe Miniftre des Relations extérieures Fa/fey- 
ie ‚ L'Artillerie arrive fuccefijvement &c. rand, — Le Général Berzhier ,nommé au Mi- 
1 


























IT ANT ee Nagslles de P am sc jues nitttre de la Guerre. lors de la démiffion de 
"an ao B dt an en Nos Ae) Carnot, e!tarrivé lavant- dernière nuit à 2a- 
» Cero de at en se Ahii ris, de retour de fa million à Megrid, Le 
lire 4 ie en ze Ë ie du dit. Fournaldes Défenleurs de ld- Patrie vapporte 
ie ee - . “ À-préfe: mme un bruit publi le Ci-- 
Fumaive, LWL’ Autorité pubtique na Peet EO P ehehe, 


% ä k 

: 5 ; , toyen Lucien Bonaparte vaen Efpagne , pour 
àt po: Icbrer 3 s trop de fuc- gre, 

En pour lacelsbrer ; mais TOP GEUS rerminerla miftion, dont étoïrchargé e 
he trop de bienfsits la rendoient chère Ee LON, charge le Géné 


ral Berthier, Danscecas ils’agit fans doute 
de diminuer (commesexprimoitle dit Jou- 
nat ces jours derniers) /'infduence: Angloife 
Jur le Continent , par Ja foumiilion du Porzu- 
gal d'une manière ou d'aurre.- Ce font 
les Citoyens Félix- Desportes &: Arnaud, 


É nj Auteurs & za Peuple Frangais, pour 
Fi] bunt. se -formât pas un grand nombre de 
ihrslons & de Cercles particuliers con- 
at Fon Fouvenir, Parmi ces Sociëtés 
Úlingué celle de ceux des Euvoyés 


< N is e e 
| dn an % A qui font partis avec le Miniftre de PZnté- 
vd Celie” du Sénareur Siéyés de plufieurs rieur; Le Cit. Fontanes le foivra incefflam- 
6 t° Perfonnage:, connus peur avoir-eu radar — On eft cersain à-préfent, que le 
fh Stnde part aux événemens au 18. Bru- Com ge lee ole Clopen Zofep 
Blije: Ces Sociétés fe trouvoient par ha- Bonaparse (& Tonk rendue A Lunevile, d'où: 
dh unies toutes deux dans la même Mai- lon Spprend du 1 ode ride tb. du 
ste & ce voilinage engagea la première courant C7. Novembre,) le Piénipotentiai- 
# (tô: awel Pre iniruite. A GeMvb er DTE Autrichten à 5, heures du matin & l'au- 
ie k SEL tre vers midi, Leurs Négociations Cil faut” 


Een affureront le repos du Coutinent , 
| Pamalre. Le Citoyen Stéyés répondic fi mal affermi encore en draliefur- tout „où 

lutsieie A br Rdutlinne. awe En: les Armdées ont de nouveau été fur le point 
il ned dd de decider leurs querelies les Armes à la 


€, ED. A f 
d, 4e Départemens … @ à tous ceux qui, main, ain qu'on le verra par l'Article of-- 
fl Méme ard oy  Feielci-defous, en date d'bier. ” 
rij \placés tes Ones Peuren antnes „ Les oflilinës étoient fur le point de re- 
u: 5 2 commencer én lralie, lorsque le Géndral Beu- 


4 M . . 4 Á 5 
Spar nos Armes,a eu lieu Saariré peo ord infruit de Varrivde de Ar. Ze Coben- 


ke Be enh 
di Ì "cours prodigieux de monde 5 „mal zel & Luncville. Ai stef fur-ie-chiamp em- 
f tems frorribie quit a fait ce jour- preffl de fuire connoftre au Généra! de Belle- 
DAL Cndant la nuit du 17. au 18. (8. 2u garde, gues jusqu'à ce qu'il edt repudes or 
en Vembre) & presque tout ce dernier  dres ultérieurs de Jon Gouvernement, il. fus- 
MOR Un vent d'Ousff très-violentarégné Perdroit les boffilisds. Après plufieurs four- 
„# CS les rr. heures tu matin , lOura- Parlers, ils font convenus de s'avertir dix. 
# Ee A hel eu sh Mi kelen nan jours d'avar.ce; que l Armde Autrichienne con- 
Ì venu furieux: lt a renvertt De: tinueroit à occuper la partie dit Ferraroiss 
€ cheminges: bre de Perf L : la 

Lj } tE eminées: Nom re e FErlOn- gu'elle oecupe, quoîgue cela foit contraire à 
: f Cté blefftes par lt chiùce des pier- Ia Convention dé Marengo; ® que lArmte 
er @s tiles, quì tomboieut de toutes Frangoife continxeroit à occuperla Toscane, °° 
zi6, le les Ruös. ” SUITE de la CONVENTION entre la 
4 5 Veille, à vne det Auaiences ordi- Republigue Francoife & les Brats- 
‚M bh We le Premier -Conful donne les 2. B Unis d'Amérique. ; 8 
ef de chaque mois au Cerps Diplomz- XX. Dans le cas où les Bütimens ferant pris 
» le ee fs au arrcies, fous prétexte de porter à l’Eune- 
5 Ran ce Ee mi quelgu’article de Contrebande, le Capteur 
tal Nom na ann et mien et & En, donnera un Regu des Papiers du Bärment: 
de: e Miniftre» Plénipotentiatre NX EN- qurl rettendra, lequel Reeu fera joint & une: 
fo ä Ktraordinaire du Roi de Pruje au- Titte Enonciative des dits Papiers; il ne fera: 


Gouvernement Fravgois, Vautre paint permis de forcer ni d'onvrin Jes Ecou- 
Uvoré de l'Infant Duc de Pasrine. tiles, Coffres, Caitfes, Caifons, Balles ou. 


Vices trouwes uberd du dit Navire, ni d'en- 
Iever Ia moindre chofe des Hers, avant que 
ta Cargaifon ait étc débarquge en préfence des 
Officiers compétens, qui feront un Inventaire 
des dits Elfers; ils ne pourront, en aucune 
manière, être vendus, échangés ou aliénés, 
à moins qu’après une Procédure légale le Juge 
ou les Juges compétens n'aient porté cqutre 
les dits Effets-Sentence de confiscation, (en 
éxceptant toujours le Navire & les autres ob- 
jets qu'il contient.) 

‚XXI. Pour que lé Bäriment & la Cargaifon 
foient Curveillés ave foin, & pour cmrêcher 
les dúgats, il et arrcté, que le Patron, Ca- 
picaine ou Subrécargue du Navire vapiurd, 
ne pourront être éloignés du bord, fvit pen- 
dant que le Navire feraen mer, apres avoir 
été pris. foit pendant les Procédures qui pour- 
ront avoir dieu conrere lui. fa-Cargaifon, ou 
quclque chefe y relative. ‘Dans le cas ch le 
Navirc. eppartenant à des Citoyens de lune 
ou lauwe Partie, feroit pris, faift &% retenu 
pour être jugé, fes Ofliciers , Paffagers & 
Equipages feront traités avec humaniré ; ils 
ne pourront être emprifonnés, ni dépouillés 
de leurs vêtemens, ni de l'asgent à leur ufa- 
ge, qui ne pourra excéder, pour le Capitai- 
ne, le Subrécargue & le Second, cinq- cents 
DPoltars chacun, & ‚ pourles Matelots &-Pas- 
fagers, cent-Dollars éhacun. 

_XNII. Heft de plus convenu, que dans tous 
les cas les Tribunaux, établis pour les Cau- 
fes de Prifes dans les Pays où les Prifes feront 
conduites , pourront Teulsen prendre cannois- 
‘Pance; & , quelque Jugement que le Tribunal 
de lune ou de l'autre Partic prononce contre 
quelques Navire ou Marchandifes ou Proprié- 
és riclamees par des Citoyens de l'autre Par- 
tie, la Sentence ou Pécret fera mention des 
raifons ou motifs, qui ont déterming ce Ju- 
gement, dont Copic authentique, aint quc 
de taute la Procédure y relative, fera, À leur 
réquifition , délivrée fans déiai an ‘Capitai- 
ne ou Agentdu dit-Navire , moyennant le payc- 
ment des frais. 

XXIII. Et, afin de pourvoir plus &fficace- 
ment à la fûreté refpeêive des Citoyens des 
deux Parties- Contraftantes , & prévenir les 
torts qu’ils auroient à craindre des Vaiffeaux 
de guërre ou Corfaires de Iune ou l'autre 
Partie , tous Commandans des Vaificaux de 


Û 
Tous ceux qui ont àprêétendrefurs ouguidoiventàfeu Esava GILLOT, ayant dé Hi 
ci-devans à AMSTERDAM,  dernièrement dans la Ville de VLANEN, près TUUR 
oz ib eft déctdé depuis peu, font priés de s'adreffer où den faire te payement 


te # 
gúerre ou des Corfaires, & tous antffs.& 
toyens de l'une des deux Parties, s'abf? 
dront de tout dommage envers les Citoyeg 
l'autre, & de toute infulte envers leurs # 
fonnes. S'ilsfaifoient le contraire , ils fe 
punis & tenus à donner, dans leurs Pe, 
hes-&‘Propriëtés , fatisfation & répar 
pour les dommages avec intérêt, de quf 
efpèce que foient les dits dommages. 

A cet effet, tous Capitaines de Corfälg 
avant de recevoir leurs Commiflions , $® 
geront devant un Juge compétent à donaëf 
garantie, zu moins par deux Cautions reliR 
fables, lesquelles n’auront aucun intéf 
le dit Corfaire , & dont chacune, ainfí g? 
Capitaine, s'engagera particulièrement 
lidairement pour la Somme de 7oco. polf 
ou 36,820. Francs: &, fì les dits voil: 
portent plus de 150. Matelots ou sol 
pour la Somme de 1,005. Dollarsou 73,0N 
Francs, qui ferviroat à réparer les tort 
dommages , que les dits Corfaires, lcurS 
ciers, Equipages ou guelqu'un d'’euX’48 
roient faitsou commis, pendant leur Z-4& 
re, de contraire aux dispofitions de la pi“ ($ 
Conveation , ou aux Loix & Inftruétions’ “ 
devront Ctre la règle de leur conduite: ZAR 
tre, les dites Cammillions teront révorajt 
& ánnullées, dans tous tes cas où ilY N 
eu aggreffion. 

XXIV, ‘Lorsque Jes Voiffeanx de guef!; 
deux Parties - Contr: tantes, ou ceux gf de 
‘Citoyens auroient armés en guerre . il, dl 
admis à relâcher avee leurs Prifes da 
Ports de lune des deux Parzies, les dits 4 
feaux publics ou particuliers, de min 4 
leurs Prifes, ne feront obliges à páyer & 
droits, foit aux Officters du lien, foit 200b, 
ges on À tous autres; les dites Prifes, € 4% 
dans les Ikìvres oú Porrs de l'unc de5 iff, 
Parties , ne pourront être arrdrées ou  » 
& les Officiers des lieux ne pourront pred 
connoiffance de la validité des dites Ei 5 
lesque!les pourrant fortir & tra conduit 
toute franchife & Wbertg cux Heux por IN 
les Coinmifiions, dont tes Capîtaines des 
‘Vaiffeaux feront obtigés de faire apparon, 
eft toujours entendu, que les ftipulati®, 
cet Article ne s'étendront pas au- des 
priviléges des Nations les plus favorifé f. 

(Le rejle ci- après. \ 


Ê 


ant 
GvA! NL 1 


guus tard le 15. Janvier prochain chezle Notaire GulLLaumeE Vernis, à VI 


AMSTERDAM Ce To, Novembre 1300, 
Le Citogen Pirenne MurLer De FRUTIGEN, 
änvité , de Ja part de fes Socurs, à leur donner le pluspromptement paffible de fes Â 
à Vadrffe de V'dinde, ou E. GÜNE, No. 3. 2 LAUSANNE en Suiffe, 
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} NUMERO XCII, 
FPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIOUËS, 
publiées à LEYDE, le 18. Novembre 1800, 
L'ufn fixièrme de la Liberté BATAVvx. 
E PúárTersBOURG, Ze 25. Odobre. Notre Gazette officiele d'aujourd’hui art- 
horce, que S. M.-Imp. de Rufie s'eft excufée d'accepter lAmbatTade - Extra- 
‘Ordinzire, que l'Empereur Romain vouloit lui envoyer en la perfonne du Lieu- 
tenant- Général Prince d' Auersperg ‚ Chevalier de la Toifon- d'Or, qui fe feroit. 
Petersbourg. En attendant, tout prend de plus en plus un afpe@& militaire en 
„Upire: Les quatre Armées, dont S. M. a ordonnéta formation , fe raflemblent fuc- 
Sment ‚ deux fur la Frontière de Pologne, la troifiëme près de Riga, la quatrième 
N les environs de Cronffadt, de 50. à 6o. mille Hommes chacune , teùtes pour- 
& Pune nombreufe Artillerie. en 
dl EXTRAIT d'une Lettre de PresBoure du 30. Ottobre. 
“Archiduc Jofeph, Palatin de Hongrie, arriva ici le 24. de ce mois avec la Prit- 
, CE Rufie, fon Epoufe. Le lendemain, les Drapeaux de !'Infanterie Infurreêion- 
c U Comirat d'Oedenbourg furent folemnelletnent bénis, La Comtefle Pejacferich, 
Bor tele d'Erdidy, qui les préfenta à la Pérémonie, donna an grand Diner à tous 
he ciers préfens & fit payer la Solide d'unjour aux Soldats. Oedenbourg, Quartier- 
Ml de "Armée d'Zu/urrefion, eft rempli d'un monde infini; & il y règne une très- 
Vivacité. Toute la Maugrie ne préfente en ce moment d'un bout à l'autre qu'un 
fe Militaire, où l'on voit de tous les côtés les armemens les plus a@tifs , les prépa- 
Vde Guerre les plus confidérables, La plùpart des Magnats donnent lexemple ; mais 
tux fe diftingue fur-tout un Noble-Propriétaire, nommé Swetics: Jl a publië 
kas dreffes, remplies du feu d'un Patriotisme des plus zélés, à tous les Nobles- Pro- 
Altes des Royaumes de Croztie & d'Esclavonie, ainfi qu'à la Nation Esclavonne en 
Mi & prechant d'exemple il a lévé far fes Ferres cent Arquebufiers- Votontaires, 
& À Cquipés à fes frais. * RL 
A apprend de la Pologne, que le Grând- Duc Conffantin de Rufie, accompagné 
B Déraux Meloradowitsch & Langeron, a faitla Revuë des Troupes Rufes, raflem- 
 Près de Kaminiec & de Braesc en Lithuanie. En Volhynie les Troupes de cette 
Beo” Qui s'Ctoient fpardes, fe concentrent de toutes parts. On ne fgait pas, (i ces 
© doivent marcher bientöt; mais déjà l'Ilyver a commencé: Et, au milieu d'Oâo- 
A Uatombé de la neige dans la Galicie- Orientale. * 
Ke VIENNeE, Je 1. Novembre. La Nouvelle de l'entrée de Armée Frangoije dans Ik 
Ae, ainfì cue des dispofitions qu'elle fembloit faire, pour s'emparer de toute 1’/ra- 
Meridsonare durant l'Armiftice avec les Forces Artrichiennes, a été un coup de fou-: 
Ì rar les Amis de la Paix. Dès ce moment l'on a perdu presque tour efpofr de voit 
„ Europe de ce bienfait, dont tant de Peuples foulés & ruinés ont le plus prefTant 
0, Notre Cour, auffi-tót qu'elle en a eu avis ofliciel, a dépéché un Courier au 
ee de Cobenzel en France: Mais l'on ne fe flatte point, que fes repréfentations pré- 
Nent Pinvafion de Rome & de Naples, où les mêmes avis affurent pofitivement quê 
"angofs altoient marcher. A en croire les Lettres, qu'on a ici de Florente , plus de 
N Île Habitans ont quitté la Ville avant l'arrivée des Frangois; à leur entrée il y rà 
ij, plas grande folitude; toutes les portes, toutes les boutiqucs étoient fermées3 
e montra perfonne aux fenêtres, — Quoiqu’'il en foit, V/talie va encore être li- 
Une fois aux défotarions & aux incertitudes de la Guerre: Ce-font celles-c, qui 
À Sag PArchiduchefTe Llifuheth à quier Infpruck , &.à raifon desqueltes Pon at- 
MW PArchiducheffe Marianne de Clagenfurth. La première de ces Princeffes pa- 
Á Fau Cercle de la Reine des Deux - Siciles, fa Soeur, & y regut les complimeûs 
b Cour fur fon arrivée. Comme ileft venu ici récemment 20, Chariots d'Effets pout 
Che de Naples, & qu’il doit en artiver encore d'autres transports, l'on en infêre 
feutement , que cette Princefle compte de prolonger fon féjour en Autriche; mait 
At même d'autent plus dispofé à ajouter foi au bruit, qu'elle v fera jointe parte Rok 
eux. Siciles, fon Epoux, qui y viendroït de fa/erme au Printems prochain, 
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Si les Nouveiles d7/a/ie ont de beaucoup affoibli les efnérances de la Paix, nt 
Extréme, qu’on remarque dJanstous les Etats-Iléréditaifês, pour s’oppofer au é 
prifes & aux prétentions inattenduês du Gouvernement Frangois, n'indique pas! 
combien peu elles éroient fondées. Pear les foins infatigables de l'Archiduc Car; 
a infpiré à la Nation Bohémienne un zele tour-à-fait inconnu précédemment, la % 
des Volontaires de Botème ett presqu’entièrement organifée, nourvuë de fes Chef, 
fon Rrat- Major, & de fes Olliciers fupérieurs. D'Archidue a-choifi le Général 5) | 
pour en être Quartier- Maitre- Général5 les Lieutenants- Veld - Maréchaux de Kerd „e 
de Lindenuu, les Généraux - Majors de Wrariflam & de Salarolli, pour en être cof 
dants de Divifion: Il a publié une Circulaire, afin de la pourvoir du nombre nécf 
de Chirurgiens ou autres Oiiciers de fanté, Le concours de Recruës, qui vi 
venrdler dans.ce Corps, eft toujours également confidérable de toutes les parties, 
Bohème: A Prague Venrégitrement fe fait dans le Palais-même de lArchiduc. Le 74 
des Chaffeurs Moraves & Silöfens ett presque complet. L'Empereur, de fon cói 
fait une grande Promotion de Généraux: Le Lieutenant-Veld- Maréchat Comte C*4 
de Kollowrath a été nommeé Gönéral d'Artilldtie à Armée en Allemagne, près de WÍ 
ont été élevés au.grade de: Lientenants- Velde Marécheáx: les Ginéraùux- Majors dé 
vroy, Fellachich, Stipfehütz, Auffenberg, Prince de Hefk- Homboirs, Klenau, Ö, 
lay. Le même grade à Armée en Jrafie a été confúré aux Généraux- Majors de”, 
garde & Charles de St. Julien. Douze Colopels près de la première on été deg 
Généraux -Mejors, & onze près de laucre, Cette dernière: va être confidérab, 
renforcée: Les prétentions du Général Brune avoicnt. déjà motivé laumarche de qif 
Troupes: Mais ies dernières Nouvelles ont décidé le: départ ‘d'une partie de ncue Ó 
fon ainùû que des Troupes de plufieurs autres ftations. : î 

Au milieu d'une perfpective (1 peu favorable pour la Paix, il n'eft pas bien Cé 
que Pdutricte eit du fecours À drrendre d'eucune Puiffance fur le Continent. 3 
presque plus douteux, que la Cour de Berlin, en renouvcellant fes anciennes ue, 
avec la Rujie, s'ctt refufde néanmoins à l'invitation de cette dernière, qui délis® 
l'engager à.une-intervention Gmulvnée, à effet de procurer , par leur prépondéranté, 
nie, la Paix, objet unique des voeux da toute l'Europe: Elle a mieux aime s'ef 
à fon ancien fyftème, en je fcellant mêine par envoi du Marquis de Zuccheffini. à +4 
Auffi n'eft-il plus aueftion du départ du Comte de Khevenhüller pour Berlin, q! 
defigné depuis effez longtems Miniftre de noire Cour prês de Sa Maj. Pruffienne. 
à ìn Rufie, quoique le Prince Chartes d'Auersperg ait été nommé, il ya quelguê « 
Ambafladeur-Extraordinaire près de I'Empereur Pau/ [, l'on n'appergoit encore c0, 
préparatifs , quiindiquent on prochain départ; d'où l'on croit pouvoir conclure, qué 
les difficultés , (eurvenuësentreles deux Cours Impériales , ne font pas entièremenzapP 

L'dugleterre,à Vebri.des inquiétudes par fa fituation infulaire, ne cède point €, 
miâtreté à aucune autre Puiffance, qu'on puitfe accufer de froiffer la malheureufe tijk 
par fes prétentions ambitieufes ou exagsúrées. Le eg, Octobre, il arriva ici un C@% 
extraordinaire de Losudres. Les Depêches, dont il étoit porteur, doivent avoir 
la plus haute importance, puisque Mylord A/into, Envoyé de 5, M. Brirannigtt) ff 
fur le champ une três-longue Conférence avec le Miniftre-d'Etat Comte de CU 
& que le lendemain il partic pour avoir une Audience perfonnelle de l'Empereur. 
sefte, notre Cour, malgré tous les fujets de plainte qwelle peur avoir, vient de & 
une marque de fes égards pour les convenances. Ïf avoit paru ici un eric injd,, 
eontre le Premier-Conful: Bgnaparte, fur-tout au fujet de fn Campagne en „ral 
1796. Cette Brochure a non-feulement été défenduë de la manière la plus 1éverés 
Pimprimepr & le Diftributeur feront punie. 


EXNTRAIT d'une Lettre de BERLIN du 8. Novemtbre, i 
se Le Citoyen Louis Bonaparte a été préfenté avant-hier au Roi à Porstrm, où il né / 
avec Sa Majefté. — Les Lettres de l’Empire conürment, qu'il a &é commun:qué, de 
du Roi, aux Princes de Ia Maifon de Waffen „ fcavoir aux Princes de Nafuu- Orange. X if 
Maflau-Weilbourg Se Nafau-Ufingen „que, d'aprêsune nouvelle dispofician da Gouver?', 
Franfgois, tous les Princes, en faveur desquels Sa: Majetté Prufienne s'eft intéreffées gf 
ront de la Neutralité „ nrême fans avoir fait leur Paix féparée avec la France; avis 
esi leur épargaera des Sommes coaû!érabtes, qu'à l'exgupie des. Princes d'trembt 
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de veied, K autres ijs autvient été ob'igés de facrifier, pour obrenar iEPi Vacht pre 
7. Witre pas compris tout-A- fait dans ta malheurenfe fituation de VExpire. Vc Prince 
$ 7 

































eld - Maréchal au Service de l’Zutriche. * 
EXTR ALT d'une Lettre de FRANCFORT du 12. Novembre, 
n feache certainement, que les deux, Plénipozenuaires Comte Louis de Coben- 


Qroiqu® 
;leph Bonaparte Vont arrivés le, 7. de ce. mois de Püris à Lunewille, la réunion de ces 


/ NA à y oppofer annonce effe&tive de la prochure reprife des hoftilitgs, faite depuis 
jJOurs fur le Mein. LeB8. de ce mois au foir, le Géneral en chef Augereau regur à Uf+ 


»àla Comédie, par un Courier, l'ordre du Premier-Conful d'anaoncer la rupturg 


rn 4 dfehfrombourg, pour l'avertir,quc ous quinze jours la Saspention d'Armes atloit 
kj Cans ces Contrges. Les hofkilisgs doivent donc y. recommeneer le 22. de ce mois. — Des 
bes qu'on croit à poriée d'être inftruites, expliquent la contradiction, qu’il y a dans 
ble” 


boei, Mens du jour, par les ditlicultés, qui s'oppofent à l'admifion de Vin sleverrs anx 
Nie tions de Paix, & par 'impuidince où \'.Jutriche fe croit, par fes engagemens, de ut- 
Ng Ure aarre Pacification qua une Paix générale, C'eft, ainfi, dit-on, que le Comre 
ep ® Cobhenzel s'en ct expiique au Premier-Conful dans fon voyage à Paris, tands que 
Kle a déclaré, ** que dans ce cas il falloit recourir de nouveau aux Armes; ** déclara- 
h: Qui n'emvèsheroit pas néinmains, qu'en oe négocidt, malgré la continuation des hotti- 


er tre Antrichien à Luneville. On ne feaiz, ti les Depêches, que le Comte de Cobenzel à 
gees au Crbinec Impérial, peude jours aprè:fonarrivéeà Puris, amènerontune Réponfe, qui 
N &s voves à une Paix parriculière & prévienne par-tà la ruine ulcérieure dela malhceureufe 
h $Ene. Le Couricr, chargé de ces ituportantes Depêches, palTa le a. de ce mois à Nuury 
È Angsbours. L'on peur jugerde la cercitude de certe ruine del’ Zmpirepar ia Nouvelle, 


ine Conguis, ozcupés par Armée Frungoi/e du Anin, une nouvelle Contribution de guu- 
ih Millinae ereis- cents mille Francs par muis, devant fervir à afisrer la Snlde courante 


en 


in. „TT Oa apprend des bords du Adin, que le vent impécueux , qui a fonMlé le 9. da 
N E la nuit f ivante, 2 fort endorimagé les Ponts & Bateaux fur ce Fieuve, & fait de 
rn Lâvages fur la mve gruche. *” 
Ne ALT des Nouvelles de Loxvres du 4. Novembre, (par la voye de, Hambourg.) 
( Endrud:, 3E. Oobre, il arriva à i’Hiôrcl du Manrttre Emre éraat 5 Comte de Stuhremberg, 
ni Acier de la Suite du Comte Louis de Cuberzel, Miniftre-Plénipotentiaire en France, que 
kaapt voit dépêché comme Exprês de Luueville: Les Ee Ene SEA . Ek 
fe Ord communiquges par Mr, de Srahrembderg au Secrétaire-d Lrat Lord Grenvilte: Le 
Hl-Privé fut enfnite convaqué: Il tint une feconde Séance le lendlemain, Samedis & Ie 
Ak Même jour ce Meffeger Allemand Fut renvoys a Puris avec ia Révanfe à fes Depêcher.. 
KE “eXplication . que la Feuille Miniftécielle da Zizres, en date du 3. Novembre , donne u 
he, dont it étoie chargé. ** Nous apprenons-de très-banne part (dit-elle,) que l'objet 
„Ufs rendre de Zuneuslle à Paris, pour avoir perfonneilement une Conférence avec we 
de Mier Consul, augvel il fe propofvit de repréfenter , que; quelque vif que Sc le datie 
kr Empereur, fon Msiere, de procnrer ta Paix à fes Etats, comme à Europe enticre, 1 
ya Uvoit avoir l'intention de fe féparer de fon Allié, le Roi de la Grande -Brdtagne, 
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Duett le deffein d'infifter fortcment fur ce point à Paris; & it ne frauroit tarder longtems s 
‚Ne tqne nous-fgachinns le réfulrat du vovage: de ce Negociatenr. Si le Premter- Conful 
ns tent A l'adm:{lion de notre Miniftre. au Congrès, les Négociations prendront naturelle. 
wit leur cours; s'il s"y.refufe, la Guerre va recommencer Fans dö'ai. Quelle que foie la, 
ue Pure, que prenne cette affaire, c'eft avec beaucoup de fatisfation que nons obfervans, 
id les facrifices ‚ que notre Pays a farts pour foutenir PAutriche dans cette Guerre, font 
tg AUS avec fidélité; & comme l’1Tuë des Négociations à Zuneville ct plus que dou- 


Peerd 
ed 


N En e end . N p's are 
Hij Ss Quand même elles fuffent jamais ouvertes, c'eft une comparaifun affez ‘importante * 
AS que celle de la fituation, où F'Empereur fc trouve anjourd’hui, avec celle où 1l éror: 
A épogne de Ja Convention de Hosentlinden. ” — Il n'y rien de fi (iniftre „rien de 6 
9 n 


S dela farcté &.de l'indépendance del’ deiemagre , aux. volontés &.ala domination de. 


Rie y' Cfinger continuë tranguillement fon féjour à Fraucfort-fur- Meyu , malgré fa qua- 


Ds En conféguence, il envoya le lendemain matin un de fes Adjudars au Biron 


3 Pitres au lieu da Congrès ne nous infpire guêres des efjérances de Paix, puisque” 


ng Conféjuence,de quoi le Frère du Premier -Conful, Fofeph Bonaparte, a accompagné” 


ACN vient de recevoir, que le Général D-foiles a notifikle 31. Otvbreaux Frats de Soute 
nrdrd dn Général en chef Moreau, datt du 13. Oabre, “* par lequel il ett impaf4fur les - 


Fnpes, K a Matvenir aux fraiv d'entretien des différentes Adminiflrations de Vufr-: 
, Ni 


Nn A Depeche du Comte de Cobenzel an Comte de Stabremberg éoit de Vinformer, gat 


| \; “quel il s’étoit fnlemnellement engacé À treiter de-cancert. Mi. de Cobenzel man:- 
ie 


Ùde fi chagrin, que les Ecrivains Miniftériels , celui du Times fnr-tcut, n'ar nr avance - 
€ Sn C i il s'agit: IÌs la regardoí 8 te f mis à- 
br Mment fur la Convention, dont il s'agit: Is gardojent ** comme le fcean mis >, 
ne Mliatian de la PuifTance Artrichienne & Vabandon le plus lâche de fes intérérs , ain f- 


Ei epäblique Oes " abandvi, Qui ne fe jutt.livit à leurs ver x pas même par €£ 
avoient laiffée I’Auiriche les PusTances les plus intéreflées à défenare le Corps Germâ'd 
aaffurer leur propre exiftence par une intervention franche & loyale. Ce ton néan® 
leur étoit fuggéré fans doute que par la fuppofition, que cette Convention ailoit cof 
une. Paix féparée entre PAutriche & la France: Mais il ett changé aujourd’hui, dès ® 
mêmes plumes ont ticu de croire, que le Cabinet de „Vienne fait tous fes efforts, pouf 
gocier que de concert avee fon Allié. ** Toute l'Europe (dit le Times) n'eft pas plutêl 

„, nuë de la furprife & de laverfion, avec lesquelles elle avoit vu la Convention de, 

„, linden, après les démonftrations fi oppofées, qui avoient précédé immcediatement 'inn 
„ cord, qu'elle a commencé à examiner, gvec une efpèce de compaflion , cet état des 
„de S. M. Imp. & Royale, qui a nécetfité ou peut excufer du moins fa conduice, ” 1 i 
enfuite dans les motifs, qu'il fuppofe à VEmpcreur, ou que d'autres ont fuppofé avt, 
Cpuisqu’en effec il n'y a rien de neuf dans ces confidérations,) telle qu’eft la desorg3f 
presque totale, où P'Empereùr avoit trouvé fon Armée, à fon arrivée au Quartier - 
Yur-tout par fuite des jaloufies & des diffenfions, qui régnoient parmi les Otliciers fup 
dont plufieurs n'avoient jamais pu goûter la nomination du Général Kray au Commad°$ : 
en chef, ni ne $’étoient jamais affez pliés à fon autorité &c. * 

,, Si le ton plus animé ou plus radouci des organes Miniftériels étoit conftamment ud, 
.cation fùre des fentimens du Gouvernement, l'ecfpoir, que arrivée de l'Exprès du:C008 
-Cobenzel avoir d'abord fait concevoir du rapprochement de la Paix, feroit encore vain“ 
fuire: Deux événemens, que nous ont appris des Feuilles de Paris jusqu'au 27. Otobré \ 
fivement, apportées à Douvres par le Bâtiment, fur teguel l'Expiès Autrichien avoit h 
trajet de Calais, fourniflent matière à leurs réfiexions les plus amêres, comme rant CäB 
lations infignes du Droit des Gens & de la bonne-foi dans l'obfervation des Traités: Lik! 
‘Poccuparion de la Zoscane & de Livorne par VArméc Frangoife, au milieu de l’Armift 
{a marche prochtine ou probable fur Rowe & fur Naples; Vautre eft la démolition död 

„Fortereffes Germanigtes , Tremifes par l'Empereur en dépôt jusqu'à la Paix. Suivant lS 
matvians, qwvn a ici fur le premier de ces événemens, quelqu’inattendu qu'il ait été» BÌ 
prévu affez à tems, pour transporter les belles Peintures de la Galleric de Florence à Dotd, 
la Frégate, !.frzo, ainfi que pour mettreen {fùretéle T:éfor public: L'on efpéroit, que, dh u 
Yavertiffearent donné aux Négecians Anglois par Mr. U'yudhiim, qui venoit depuis pes” 

he) kJ 
prendre fon Potte de Miniftre Britenuigue à Florence, ils auront eu le tems non -feule®’, , 
mere leurs perfonnes à l'abri dans l’Ifle d'Elbe, mais-encore de fauver la plûpart dé 
Narchardifes & Etfets. Cependant cet efpoir n'empêche pas, qu'on ne fe récrie extrède 
fur la faifie , que les Frangois ont faite de tout ce qu’ils ont trouvé encore dans Ies M# 
ainfì que äcs Navires dans le Port, eù ils ne mouillvient que far la foi de la Neutralict Eh 

Forcane, mife de côté fans aucune dénonciation ni avis préalable. *” . r 

‚‚ L'Amirauté a recu hier l'avis de la capture de la Frégate Frangoife, la Venus, de 3% 
nans & 250. Hommes d'Equipage, allant de Breff avec des Depêches au Scnégal: Elte! 
prite par la Frégate, le Fishguard, de 44. Canons, Cap. Martin , après une Ation très” Ì 
dans la Baye de Biscaye. — Le Due de Brunswick, VaifTeau Holkandois de zo. Canon' 
nant de Batavia, très-richement chargé , a été pris dans de Détroit de Sunda, par notté 
feau de ligne, !’ Arrogant , & la Frégate l'Orphée. — On a la fâcheufe Nouvelle , quê Wi 
vre-juune weft de nouveau déclarée fur le Continent de WAmérigue- Unie: Elle a fait} Î 
culièrement des ravages à Baltimore ‘dans le Maryland, — Nos Fonds font: Ans. corf. é 
p.c.5j. & un quart. Ann. canf. à Jd. P.C. Bo. & demi. Ann. à 5. p. ec. de 1797. 96: BL 
quart. Sud 68. & trois quarcs. * : 

De Les De, ie 17. Novembre, Le Journal oficiel de Paris, ou Moniteur, en date dé é 
Brumaire ou 13. Novembre ‚que nous venons de recevoir, ne contient rien de nouvesl;im 
cepté le Rapport circonftancié de l'Expédition de la Toscane, adreffé de Livorwe rar € 
tenant- Général Dupont zu Général en chef Brune, en date du 4. Brumaire ou 26. 
Nous le ferons connaître dans Ja fuite, Quant à la démolition des Fortereffes de EPA 
qui a Faiten Allemagne unc fenfirion presqu’égale Àà celle produite en Lralie par linval, 
la Toscane , la même Feuille oflicieile s'eftexprimée de la manière fuivante: ** Quelques Me 
„ hítes Etrangers (dit-elle ) ozt prétendu, que la démolition des trois Places, cádét' a 

VEmpereur, droit une con/ravention à U’ Armiflices ce qu’ils motivent fur ce que les d 

> Ont été données en dépót & non pas en propriëété. Cette diflin&ion Mtraphyfigue ett U 
‚ de Fondement: Les Places ont été remifes à Armée Franpoife par \évacuation, gui, 
‚ été faite, des Tronpes & de l'Arrillerie de S. M. Impériate. La France eft donc moi 

d'en faire ce qu'elle jugera à propos. ” fi 


bd 


A LE YDE, au Bureau des NouverLuus Pouiriqvst 
der ABRAHAM Bu ussé, Je Feume, | 


